
Chapitre 14

L’Histoire et le Saint-Esprit

(Luc 3.1–3)

Chacun des Évangiles commence par une sorte d’introduc-
tion ou de titre (Marc 1.1; Matthieu 1.1; Luc 1.1–4; Jean 1.1–
18). Deux des Évangiles rapportent des événements de
l’enfance de Jésus (Matthieu 1.2–2.23; Luc 1.5–2.52).
Mais tous les Évangiles évoquent les événements qui ont

marqué le début du ministère de Jésus. Nous entrons main-
tenant dans une tranche d’histoire qui va probablement du
milieu de l’an 29 jusqu’à la Pâque de l’an 30.
Jean-Baptiste avait commencé son activité. Dans cette

tranche d’histoire évoquée plus haut, il a baptisé Jésus (Marc
1.2–11; Matthieu 3.1–17; Luc 3.1–18, 21–22; Jean 1.19–34).
Puis Jésus fut tenté (Marc 1.12–13; Matthieu 4.1–11; Luc
4.1–13). Dans son Évangile, Jean nous informe qu’à cette
même époque, Jésus a rencontré ses premiers disciples et a
passé du temps avec eux (Jean 1.35–52). Puis le Seigneur se
rendit à Cana (Jean 2.1–11) et à Capernaüm (Jean 2.12).
Quelque temps plus tard, il retourna à Jérusalem pour la
première Pâque de son ministère (Jean 2.13). Il purifia le
temple (Jean 2.14–22), accomplit plusieurs miracles (Jean
2.23–25), s’entretint avec Nicodème (Jean 3.1–21) et exerça
son ministère en Judée pendant plusieurs mois (peut-être
d’avril à décembre de l’an 30). Jésus et Jean exercèrent leur
ministère presque simultanément (Jean 3.22–36). Puis vint le
temps où il fut dangereux pour Jésus de rester en Judée (Jean
4.1–4). Jean-Baptiste venait d’être emprisonné. Jésus se rendit
alors en Galilée (Marc 1.14–15; Matthieu 4.12; Luc 4.14). En
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passant, il évangélisa la Samarie (Jean 4.5–45). Intéressons-
nous à la manière dont Luc rapporte l’histoire.
1. Nous notons à nouveau l’intérêt que Luc porte aux détails

de l’histoire. Luc trouve le moyen de raccrocher l’histoire de
Jésus à six références profanes pour indiquer exactement
quand son ministère a débuté. Luc précise le nom de
l’empereur Romain, celui du gouverneur de la Judée, celui
des trois membres de la famille d’Hérode qui régnaient sur les
différentes parties d’Israël (la Galilée, l’Iturée et la Tracho-
nite) et celui des souverains sacrificateurs en exercice à
Jérusalem. Luc est friand de dates et de noms. Il inscrit le
récit évangélique dans le cadre de l’Histoire profane.
Le chrétien doit s’intéresser à l’Histoire s’il veut être fidèle

à la Bible. Luc témoigne également un grand intérêt au Saint-
Esprit. Nous trouvons plus d’allusions au Saint-Esprit dans
l’Évangile de Luc que dans ceux de Matthieu et de Marc.
C’est aussi Luc qui a écrit le deuxième volet de l’histoire pour
raconter ce qui s’est passé à partir de la Pentecôte.
Ces deux pôles, Histoire et Saint-Esprit, revêtent une

importance égale. Certaines personnes ne s’intéressent qu’aux
faits historiques de la foi chrétienne. Pour eux, l’Évangile ne
fait que rapporter des événements qui se sont produits il y a
fort longtemps et auxquels nous devons croire. D’autres
s’intéressent presque exclusivement au Saint-Esprit en esti-
mant que les faits historiques n’ont aucune espèce d’impor-
tance. «Seul compte ce qui se passe par le Saint-Esprit»,
disent-ils.
En réalité, l’Histoire et le Saint-Esprit jouent un rôle

important dans notre façon de comprendre l’Évangile. L’une
des différences fondamentales entre la religion chrétienne et
les religions du monde est que le chrétien s’attache à des faits
cruciaux qui se sont produits dans l’Histoire. Jésus a reçu le
Saint-Esprit lors de son baptême par Jean: c’est un fait
historique. Jésus est mort, il est ressuscité d’entre les morts.
Il a répandu son Esprit et a bâti une Église revêtue de la
puissance de l’Esprit. Ce sont des faits historiques. Lorsque
nous y croyons et que nous les acceptons comme véridiques,
ils deviennent nôtres. Le Saint-Esprit actualise Jésus dans
notre vie. Mais l’Histoire vient en premier. Les faits rapportés
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par les évangélistes se sont produits dans le cours de
l’Histoire du monde; chacun peut donc en prendre connais-
sance. Luc a écrit un livre d’histoire de ce qui s’est passé de
son temps.
2. Dieu agit pour continuer son œuvre. Depuis quatre siècles,

il n’était paru aucun prophète. Soudain, Dieu s’empare d’un
homme et lui communique un message. «La parole de Dieu
fut adressée à Jean . . . dans le désert» (3.2).
Jean était le fils de Zacharie, un sacrificateur craignant

Dieu. Il arrive que Dieu prenne une personne dont l’arrière-
plan est totalement paı̈en et l’utilise à son service. Mais il est
également vrai que des parents spirituels peuvent jouer un
grand rôle dans ce que leur enfant pourra accomplir pour
Dieu plus tard. Dieu avait mis Jean à part pour un ministère
particulier. Son éducation s’intégrait dans cette préparation.
Au moment où nous sommes arrivés dans le récit, Jean

était croyant depuis de longues années. Nous savons qu’il
était rempli de l’Esprit (1.15). Il avait grandi comme un
homme croyant.
Cet homme vivait en s’imposant une discipline de vie très

stricte. Dieu l’avait conduit à vivre dans un endroit retiré,
dans le désert de Judée (3.2).
C’était un prédicateur puissant. Pour produire un réveil

spirituel, Dieu suscite généralement un prédicateur qui dé-
noncera le péché, annoncera le jugement, présentera le salut
et la grâce de Dieu.
Jean était un homme motivé pour susciter un peuple

nouveau prêt à faire la volonté de Dieu. Mais il ne suffit
pas de prêcher. Lorsque l’Église est restaurée, elle doit faire
un pas de plus. Le prédicateur doit rassembler les croyants et
former une communauté de témoins qui représenteront Dieu
dans ce monde. Jean ne se contente pas de prêcher, il baptise
aussi.
Quel était le baptême de Jean? C’était une immersion dans

l’eau. L’eau n’opérait aucun effet magique. Elle symbolise
une réalité supérieure, à savoir la purification des péchés.
L’acceptation du baptême signifiait la foi au message de Jean.
Le baptisé exprimait ainsi sa repentance. Il déclarait en
somme publiquement: «J’ai changé ma vision de la vie. Je
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suis arrivé à la conviction que je dois croire aux promesses de
Dieu. J’atteste ma foi dans les paroles qu’a prononcées Jean.»
Comme le baptême était un signe visible et public, il créait

une communauté, un peuple de baptisés.
Lorsque Dieu relève son Église, il lui envoie des prédica-

teurs et ouvre ses portes pour qu’elle accueille de nouveaux
croyants.
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